
Le concours pour la distribution des pri
m e s aux propriétaires et cultivateurs du 
département du Nord qui présenteront les 

Elus belles juments suitées aurout l i eu - a 
ourbourg, le 8 juin, à huit heures du ma

tin ; à Lille, le 23 juin, à onze heures du 
matin ; a Bavai, le 27 juin, à huit heures 
du matin ; à Bouehain, le i juillet, a onze 
heures du matiu- — — -

Les deux concours pour la distribution 
des primes aux poulains entiers de 15 à 18 
mois, que leur mérite paraîtra devoir ren
dre propres à la reproduction, auront lieu : 
a Bourbourg, le 8 juin 1880 ; à Bavai, ie 27 
ju in . 

Le grand concours international de musi
que, orphéons, harmonies et fanfares, dont 
nous avons déjà parlé et qui aura lieu à 
Cambrai, les 15 et 10 août prochain, pen
dant la fête communale et pour l'organisa
tion duquel le Conseil municipal a voté une 
subvention de 25.000 fr.,promet d'être très-
brillant. 

Le jury sera présidé par l'illustre maître, 
M. GOUNOD de l'Institut, et plusieurs mé
dailles de haute valeur ont déjà été offertes 
aux organisateurs pour être données en 
prix. 

Les adhésions seront reçues jusqu'au 30 
juin inclusivement, terme de rigueur. 

Le pourvoi de Hamon, le sergent con
damné a mort par le premier conseil de 
guerre permanent de Lille, pour l'assassi
nat d'un de ses camarades, a été rejttô par 
le conseil de révision du Paris. 

Mercredi matin, un bateau chargé de 
charbon qui allait entrer en ville, a coulé 
bas à quelques pas de la Porte-d'Eau, près 
de l'Hospice-Généralde Lille.Les personnes 
qui Je montaient n'ont eu que le temps de 
se réfugier dans une barque. 

IIAZBBROLCE. —Hier jeudi, le train qui part 
de Dunkerque à 6 h. 40 du soir en destination 
de Lille, a été le théâtre d'un suicide. 

A 7 heures 57, ce train arrivait eu gare d'Ha-
zebrouck, à ce moment le contrôleur ambu
lant Vincent, vérifiant les tikets des voyageurs, 
trouva dans un compartiment de seconde classe 
un homme qui semblait dormir. 

Il voulut l'éveiller, mais ce n'était déjà qu'un 
cadavre.Vi. revolver gisant à côté du voyageur 
et une lettre qu'il teuait à la main indiquaient 
clairement qu'on se trouvait CD présence d'un 
suicide. 

D'après lc3 renseignements que nous avons 
recueillis sur les lieux et que nous avons lieu 
de croire exacts, ce malheureux serait un 
nommé P... D , Agé de 22 ans, employé au 
mines de Maries, et parent, croyons-nous, de 
M. le sous-préfet de Dunkerque. 

Le cadavre a été transporté à l'hospice d'IIa-
zebrouck. 

On ignore encore les causes de ce suicide. 
DL'NKRRQUB. —Par décision du ministre de 

la marine et des colonies, les marins dont les 
noms suivent, ont été autorisés à exercer le 
commandement des navires armés au long 
cours et au cabotage par suite des examens 
qu'ils ont subis à Dunkerque : 

LONG COURS. —Mil. l'raugeul (Albert-Marie). 
Revillon (Henri;. Coppin (Pierre-Marie.) 

CABOTAGE. — MM. Guycuet (Kmilc-I'rançois). 
Buttez (Jean-Baptiste/. Patin iCharles-Aiphon-
se.) Dugué (Jean-Marie-Théodore.) Lavallée 
(Pierre-Joseph). Pen (Jean-Louis . 

— ARDRFS.—Vendredi, une battue admi
nistrative avec le concours des fumiers du 
massif forestier a eu lieu à Tournehem. 

Une laie ne tarde pas à tomber sous les balles 
de M. Debrai de Saint-Pie. Elle pèse 104 elportc 
sept jeunes. 

Après ce premier résultat, le piqueur an
nonce un grand sanglier à l'autre bout de la 
forêt. 

Découplés au bois de M. le comte du Tertie 
les chiens sont renvoyés aussitôt, mais la trou
pe les appuyé, etaprès avoir rusé comme un 
lapin, le solitaiie est tué raide par M. de U'>ur-
nonville. 

Les chasseurs voient encore plusieurs bêtes 
de compagnie et tirent une d'elles, cette fois, 
sans succès. 

Arrivé au Héricat, le solitaire est pesé : 2;i0. 
Son âge est estimé à douze ans, et, en le dé
pouillant, on le trouve criblé de plombs et de 
blessures anciennes. 

— DENAIN. — On a retiré do l'Escaut, au lieu 
dit Gare de Denain, le cadavre de la femme 
Léon L..., âgée de quarante-cinq ans'. Celte 
malheureuse se serait, parait-il, jetée à l'eau 
après une scène grave p ndant laquelle son 
mari lui avait brisé une chaise sur la tête. Cet 
homme a été arrêté et une enquête est com
mencée. 

— DOUAI. — M. le lieutenant-coonel Lou-
chard, directeur en second de l'Arsenal de 
Douai, est admis à faire valoir ses droits à la 
retraite. 

— L'église dcBognicourt a été dévastée dans 
la nuit du 17 au 18. 

On a fracturé les portes de la sacristie, des 
armoires renfermant les ornements et le linge 
d'autel, puis, on a lacéré et soullié les chapes, 
les étoles, les chasubles, etc. 

De là, on est passé dans l'église où l'on a mis 
en lambeaux les ornements de la statue de la 
Sainte-Vierge. 

Plusieurs troncs ont été brisés. 
On estime à plus de 2.000 fr. les dégâts ré

sultant de cet acte de dévastation. 
On ne sait sur qui porter des soupçons ; 

seulement, on rappelle qu'en mars 18"G un fou 
qui a été arrêté à Compiègne et enfermé 
dans une maison d'aliénés s'est introduit dans 
l'église de Bagnicourt par les mêmes moyens, 
et y a commis des dégâts semblables. 
Serait-il échappé ou aurait-il été mis en li
berté 1 C'est ce qu'on ne tardera pas à sa
voir. 

— PAS-DE-CALAIS. — Arras. — S. G. Monsei
gneur d'Arras a adressé à M. l'adjoint faisant 
fonctions de maire la lettre suivante : 

« Arras, 19 mai 1880. 
» Monsieur le Maire. 

» Hier soir, vous annonciez à M. l'abbé Bous-
sel, mon vicaire général, qu'un arrêté munici
pal pris par vous le jour même, pour interdire 
les processions à Arras, et notamment celles 
qui devaient avoir lieu en l'honneur de N.-D. 
des Ardents, était soumis à l'approbation pré
fectorale. Vous terminiez cette lettre par ces 
mots : « J'ai pensé qu'il était convenable de 
vous donner ce renseignement, avant que l'ar
rêté régulièrement revêtu de la signature pré
fectorale, fût nolillé oKlciellement à l'évêché. » 

» En vous sachant gré de cette communica
tion officieuse, je devais d'autant plus compter 
sur la notification annoncée, avant de prendre 
aucune mesure a l'égard des pèlerinages qui 
doivent avoir lieu domain. 11 était même né
cessaire d'attendre poi'.r cela l'approbation pré
fectorale, qui seule pouvait rendre exécutoire 
l'arrêté pris par vous. 

» Vous avez sans doute oublié ce que vous 
aviez spontanément promis, et et c'est par les 
journaux que j'apprends ce soir la promulga
tion de votre arrêté. J'aiouwl été inl» par vous-

même dans l'impossibilité d'arrêter aucune 
mesure pour éviter ce qui pourra paraître une 
infraction aux disposîiions-decrélées par vous. 

» Les pèlerins de quatre cantons arrivent de
main, et il sera moralement impossible que les 
choses se passent comme vous le demandez. 1 

» Il est vraiment très-regrettable que cette 
mesure, si peu justifiée du reste, ait été prise 
dans de semblables conditions. 

» Je vous en laisse toute la responsabilité de
vant Dieu et devant l'opinion publique. 

» Je ferai parvenir dès demain aux oaroisscs 
inscrites sur la liste des pèlerinages là notifi
cation de la défense qui leur est faite de venir 
à N.-D. des Ardents, groupées en procession. 

•» Lorsqu'il y a quatre ans je consacrais 
l'église majestueusement 'édiliée en l'honneur 
de N.-D.des Ardents, grâce au concours géné
reux des habitants d'Arras, lorsque le cierge, 
vénéré durant les sept siècles précédents par 
nos pères, parcourait avec tant d'éclat les rues 
pavoisées de notre antique cité, j'étais loin de 
m'attendre qu'un jour viendrait où il lui serait 
interdit de sortir de pieux sanctuaire qui l'a
brite. 

» Agréez, Monsieur le Maire, l'assurance du 
ma respectueuse considération. 

v J.-B.-J.,évêque d'Arras » 
— L'émotion causée à Arras par l'injustifia

ble arrêté interdisant les processions de pèle
rinages, est de plus en plus vive, dit le Pas-de-. 
Celais. A mesure que la lumière se lait sur 
l'acte d'iutolérance du Conseil municipal et les 
conséquences qui en résulteront, l'indignation 
gr< ndit et l'excès est généralement jugé avec 
sévérité. 

— CAMBRAI. — Le Libérât change de rédac
teur. 

A ce sujet nous lisons dans le Cambrcsis du 
Cateau : 

« Nous ne croyons pas devoir refuser l'in
sertion de la lettre suivante, sans, bien euten 
du vouloir prendre part dans cette petite que
relle intérieure : 

« Cambrai, 18 mai 1880. 
» Monsieur et excellent confrère, 

» Permeltez-mei d'attirer votre attention sur 
l'article inséré au Libéral de ce jour: «P.P.C. » 
mes adieux aux abonnés et lecteurs du jour
nal. 

» An nom de la bonne et loyale confraternité 
littéraire qui doit exister au moins entre jour
nalistes du même parti, je vous prierai de 
signaler, en quelques mots à votre convenance, 
le procédé du Petit Xord qui, par trois fois 
(et il y a huit jours pour la première fois, alors 
que lesadministralcurs ù\i Libéral ne m'avaient 
encore informé de rien), donnait à mon futur 
successeur le titre de rédacteur en chef du 
Libéral. 

» Que ce soit le résultat d'une joie empres
sée de M. Ilazard, ou d'une indiscrétion d'un 
de mes adversaires cambrésiens, j'aurais com
pris que le Petit Nord, pour me punir de u'a-
voir pas été Himonieu à son gré, profitât de 
l'occasion; mais ce qui m'éloune c'est que M. 
Ilazard ne se soit pas opposé aux deux autres 
répétitions de la chose. 

» Prendre le titre de « rédacteur en chef » 
d'un journal dans lequel on n'a pas encore écrit 
un traître mot et alors que le titulaire conti
nue àmeltr.' son noir en tèle du journal,c'est 
là, il me semble, un manque de tactqui dénote 
chez son auteur une ignorance complète des 
usages littéraires. 

»> Veuillez, monsieur et excellent confrère, 
agréer mes salutations les plus cordiales, 

o Léon MARC, 
» 8, rue des Vaches, Cambrai. » 

E t a t - C V - w i l d e R o u D o l x . — 
DÉCLARATIONS Du NAISSANCBS du 19 mai — 
Ferdinand Chalo, rue des Longues-Haies, cour 

! Boucau.— Alexandre Demeyer, rue des Lon-
; gues-llaies. 96. — Armélino Arbon, rue de la 

Croix, maison Lcfebvrc, M. — Marie Talion, 
! rue de la Perche, maison Six, 42. — Henri La-
• bitte, (jraude-Hue, tort Mulliez, 2. — Clémence 
. Vaillant, rue St-Joseph, cité Delattrc, G.— Kcr-

nand Cilmant, rue Deialtre, maison Delattre,r>. 
— Emérance Dessauvag«.s,rue delà Lys, maison 

[ Bény. —Julienne Veistraele, rue du Nouveau-
1 Monde, fort Masure, 3. Gabnelle Vauliuullc, 
' rue Archicnède, 88. — Alphonse Wieme, rue 

Magenta, 8. — Silvie Iloulfliu. rue de la Fosse-
. aux-Chênes, cour de l'Aigle d'or, 16. — Hosa-

lie Trompette, rue du Fort, cour Desurmont, 
6. — Maria Bonheur, rue Si-Antoine, cour 
Desfoutaiue, 17. 

Du 20. — Charles Souris, rue du Pile, 70. — 
Marie Lenfaut, rue de la Perche, maison Lam
pe, 6'i. — Louis Goueslard rue Watt, cour Six, 
41. — Albert Bouzin, rue de l'Ermitage, 7. — 
Jules D'hinnecourt, rue Jacquart, coui- Dhal-
luin, 4. — Victor Bresoux, rue de Barbieux, 
maisou Paul Fontler. — Charles Vervaecke, 
rue de Tourcoi g, cour Flipo, 38. — Angôle 
Boville, rue du Fontenoy, cité Plouvier, 23. — 
Clémence Pels, rue de l'Aima, 141. 

DÉCLARATIONS DE UÈCBS du 19 mai. — 
Gustave Boccard, 1 mois, rue des Auges, cour 
Frère-Bény, 6. — Victor Dubois, 30 ans, rue 
Si-Jean, 3. — Mélanie Devos, 64 ans, ména
gère, Grande-Rue, cour Flipo, 13. — Vivrat, 
présenté sans vie, rue de l'IIommelel, cour 
Tiers, 72. — Oscar Gœthals, 10 mois, rue du 
Nouveau-Monde, cour Tiberghien, 3. — Maria 
Dclporte, 32 ans, tisserand, rue Bayart, 2. — 
Ferdiuand Kcrkhove, 3 ans, rue du Chemin-de-
Fer, cour Desrousseaux, 4. 

Du 20. — Paul Geldhof, 2 mois, rue de l'Aima 
cour Fra;gnac, 10. — Xavier Odvard 2 ans, rue 
des Longues-Haies, cour Coquant, i.—Plateau, 
présenté s-,ns rie, rue de l'Aima, 235. 

E t a t - c i v i l d e T o u r c o i n g 
DECLARATIONS DE NAISSANCES d u 20 m a i — 
Louis Allard, rue de la Latte. — Marie Lahous-

, se et Germaine Lahousse, (jumelles), Pont 
: ltompu. 
j DÉCLARATIONS DB DÉCÈS DU 20 ma i . — 
j Camille Wattel, il ans et 8 mois, rue Nationale. 
I —Henri Dubus, 11 mois et 10 jours, Marlière. 
! — Célina Plantefève. 7 ans et, 4 mois Hôpital 
' civil — Henri Cuvelier, 8î ans et 1o mois, veuf 

de Henriette, Lahousse, Hôpital civil. — Jean-
Baptiste Duvivier, 45 ans et 3 mois, époux de 
Adèle Thiéry, rue Neuve de Boubaix. 

i Convois funeb»'»*- Si Doit'* 
Des OBITS seront célébrés pour le repos de 

l'unie de DamecBClLB-joSBPH DESBARBlEUX, 
veuve de M. JEAN DELCKOIX, décédée à Rou-

1 baix. le 9 mai 1880, dans sa quatre-vingtième 
j année, 

Samedi, à 7 heures, OB1T du Rosaire. 
Chapelle des Carmélites le vendredi, à 6 heu-

! rcsV-', OBIT de Notre-Dame du Mont-Carmel. 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 

reçu ae lettre de faire part, sont priées de con-
i sidérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré au Maitre-Autel de l'église paroissiale 

i Sainte-Elisabeth, à Roubaix, le lundi 2i mai 
1 1880. à lrt heures, pour le repos de l'âme de 

Dame SOPHIE - EIGÉNIE - ADELAIDB - JOSEPH 
DAUC11Y, épouse de Monsieur DÉSIRÉ LOIU-
DANT, décédée à Roubiix, le 10 mai 18"2, 
dans sa cinquante-cinquième année.— Les per
sonnes qui. par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priées de considérer 

, le présent avis comme en tenant lieu. 
— LA VÉRITÉ SUR LES PRÈTB.NDUS TROUBLBS 

r>E GAND. — Nous venons de lire les journaux 
belges et notamment lo Bien public, de Gand. 
Nous n'y trouvons aucune mention des trou
bles et des arrestations dont on a parlé une dé
pêche de l'Agence Hâtas 

11 n'y a eu à Gand que l'émotion produite par 
l'arrêté draconien du bourgmestre, le comte de 
Kcrchove. 

— BRUXELLES.— Un procès très-important a 
commencé devant le tribunal de commerce de 

! Bruxelles et y occupera plusieurs audiences, 

La Banque de Belgique intente aux anciens 
commissaires de la société un procès en res
ponsabilité du chef de vols commis par T'Kindt 

I de 1873 à 1876. Elle soutientqu'une surveillance 
i sérieuse et active de ces mandataires aurait 

épargné à la Banque la perte énorme qu'elle a 
subie. 

Les défendeurs ont appelé en cause les mem-
I bres de l'ancienne direction. M"" Van Dievœt, 
| Emile de Mot et Lejeune plaident pour la Ban-
j que de Belgique ; M" Paul Janson, Albert Pi-
! card et Colman représentent les commissaires ; 
; quant aux anciens directeurs, ils ontpourcon-
. seils M- Raeymaekers père, Guillery, Wille-

maers, de Becker et Poeiaort. 

— On sait dans quel malheureux état men
tal est tombé l'évêque de Tournai, Mgr Du-
mont. On sait aussi que le Souverain Pontife 

: s'est vu obligé ff"enlever toute juridiction 
à cet infortuné prélat. Or, voici que des jour
naux hostiles à l'Eglise publient une lftlre de 
cet évêque — lettre qui revè'e toutl'égarement 

i d'esprit du signataire.—Ces journaux ont l'im-
: pudence d'exploiter cette lettre contre Léon 

XIII. Le Courrier de Bruxelles leur dit au
jourd'hui : 

« VIndépendance veut savoir ce que nous 
pensons d'une lettre qu'elle a publiée par frag
ments dimanche et qui était signée : Edm. J. 
Dmnout, écâque de Tournai. 

» Nous pensons que l'Indépendance, connais-
sint l'état mental de Mgr Dumontet les tristes 
circonstances qui ont amené le Saint-Père à--
lui ûter l'administration de son diocèse, a com
mis un acte impardonnab'o en livrant à la 
publicité ces divagations d'un cerveau malade. 

» A défaut du respect, qui est toujours de 
mise devant une grande infortune, à défaut 
même de cœur, il semble qu'un peu de tact, de 
délicatesse et de savoir-vivre eût suffi pour 
détourner la presse libérale d'exploiter comme 
elle le fait une situation douloureuse. 

» Nous comprenons d'autant moins ce pro
cédé que la public aton, faite simultanément 
par VIndépendance, YEcho du Parlement et la 
Flandre libérale, ne peut même servir la pas
sion antireligieuse qui leur est commune : en 
elfet, la coin ictiou que ces propos affligeants 
laissent dans l'esprit du lecteur; c'est que leur 
signataire n'a plus couscience de ce qu'il 
écrit, et dès lors l'acte du Souverain-Pontife 
qui lui a enlevé sa juridiction épiscopale n'en 
est aux yeux de tous, que mieux justifié. » 

F A I T S D I V E R S 
— Un épouvantable drame met la ville 

; de Saintes en émoi. 
Mme de T..., appartenant à la meilleure 

i société, une toute j e u n * et charmante fem
me, mire de quatre délicieux enfants, ja
louse d'une jcuuo fille qui était aimée, 
croyait-elle, par son mari, lui a jeté a la 
ligure une bouteille d'acide sul furique. 

La jeune fille est en danger. Son méde
cin, M. Bouyer fils, n'est pas certain de la 
sauver. Kn tous cas et dès a présent, sa 
vue est perdue. Elle n'a que vingt ans et 

1 était fort jolie, fort élégante. 
Mme de T .. est à l'instruction au Palais 

de Justice, depuis deux heures. Elle y a 
été conduite en voiture, accompagnée du 
commissaire central de police et elle a été 
écrouée à la maison d'arrêt, aussitôt après 
son interrogatoire. 

Elle a tenté à deux reprises de se donner 
la mort, d'abord avec le reste de l'acide 
sulfunque, ensuite en se jetant par la fe
nêtre Ses deux tentative? ont échoué par 
suite de l'interveulion de l'institutrice de 
ses eut'uits. 

— La municipalité de Rome vient d'éle
ver sur la promenade du Piucio, une statue 
au P. Secchi (un jésuite), le célèbre direc
teur de l'Obaervatoire romain qui est mort 
il y a deux ans à peine. 

Le P. Secchi avait refusé da prêter ser
ment au roi d Iialie et de reconnaître la 
légitimité de l 'auuexion. Le roi Viclor-
Emmanuel et après le roi Humbert le 
laissèrent en possession de son Observa
toire. 

Fidèle à cette politique honnête et tolé
rante, la municipalité romaine, après avoir 
décidé qu'elle élèverait une statue à l'il
lustre savant, a donné une nouvelle preuve 
de sou libéralisme, en le taisant représen
ter avec le costume de la Société de Jésus, 
à laquelle il appartenait et qu'il n'avait 
naturellement jamais voulu quitter. Com
me ornements décoratifs, on a entouré 
la statue des symboles ordinaires de l'as
tronomie. 

Le P. Secchi, représenté dans l'attitude 
du professeur qui enseigne, a les y e u x 
tournés vers le ciel, auquel il a consacré 
tant d"études,justement appréciées dans le 
monde des savants. 

— U S E ASSESSION" ÉMOUVANTE. — Nantes, 
20 mai. — Le ballon Gabriel, monté par 
l'aéronaute M. Jovis, accompagné de MM. 
René Langlois e tJeannest , l ieutenant d'ar
tillerie, délégué par le général Osmont, 
commandant le 10e corps, pour expérien
ces de télégraphie militaire, est parti hier 
par un vent très violent qui l'entraînait 
vers la mer. 

L'alterissement a eu l ieu près la Roche-
Beinard, arrondissement de Vannes, dans 
des conditions effrayantes. 

L'aérostat a été traîné pendant l'espace 
de 2,00u mètres à travers des buissons épi
neux. L'ancre, le cercle et les cordages ont 
été brisés. Des poteaux télégraphiques ont 
été renversés par des bonds prodigieux du 
ballon. 

M. le lieutenant Jeannest a été précipité 
le premier à terre ; Jovis est tombé deux 
cents mètres plus loin et a été traîné sous 
la nacelle. M. LaDglois qui était resté seul 
avec Mme Jovis, a été également jeté hors 
de la nacelle, et la femme de l'aéronaute, 
emportée vers l'Océan, est tombée sur les 
troncs d'arbres. 

Le matériel est perdu. L'aéronaute a une 
côte enfoncée, une lésion à la tête, et de 
nombreuses ecchymoses sur le corps. Sa 
femme a l'épaule démise et le corps déchi
ré par les ronces et le traînage. M Lan-
glois a une faible contusion à l a j ' m b e 
gauche. Les blessés ont été transportés à 
La Roche-Bernard. 

U n d r a m e é m o u v a n t d a n s l e s a i r s 
Le Phare d>, la Loire contient des détails 

pleins d'intérêt sur la périlleuse ascension 
aérostatique dont nous avons parlé hier 
dans nos petites nouvel les . C'est à Angers, 
sur le M iil, à six huures de l'après-midi, 
qu'a eu lieu l'ascension d'un ballon de l'A
cadémie aérostatique : 

< Parti du Mail à il heures du soir, le bal
lon à 8 heures 10 minutes s'arrêtait lacéré 
en mille pièces fracassé, à la Benate, petite 
bourgade perdue de la commune de Saint-
Jean de-Corcoué, canton de Lege (Loire-

| Inférieure.) 
» Jusqu'alors, jusqu'à ce moment terri-

! ble, ce voyage aérien avait été spleodide; 
; des observations des plus importantes pour 
i la science métérologique se succédaient 
j sans interruption et de suite étaient cou -
I chées sur le calepin de notes. Tout à celte 

heure présageait une heureuse descente. 
» Le trajet suivi était recliligne. Le bal

lon passa successivement au-dessus de 
Chalonnes, Beauprèau, Monfaucon, Cl'.s-
son; puis faisant alors un coude, se dirigea 
en quelques secondes jusqu'aux environs 
du lac de Grandlieu. 

» Il était alors sept heures cinquante mi 
nutes . Les voyageurs songèrent à descen
dre. 

» La nuit était arrivée, mais pas encore 
entièrement noire cependant, car Nantes 
se montrait fort visible et plus loin on aper
cevait la mer se déroulant dans toute sa 
sublime immensité . 

» Tout a coup, l è v e n t surgit par rafales 
terribles, épouvantables, et poussant a v i 
tesse vertigineuse le balon vers l'Océan : 
aux prix des plus dangereux sacrifices, la 
descente s'imposait nécessaire. Ne pas la 
risquei était s'exposer délibérément au plus 
inévitable de tous les dangers: périr noyés 
dans les (lots. 

» Ici commence alors le drame. 
» Ne prononcer aucune parole, ne pous- : 

Eer aucun c.vi de détresse pour ne pas s'ef
frayer mutuellement, tel fut le mol d'ordre. 
Le silence se fit alors: silence imposant et 
que troublait seul le bruit du vent qui sif- . 
liait a travers les cordages ou venait s e | 
heurter lourdement aux flancs de l'aréros-
tat. 

» En une minute de temps, et sur un 
espace de trois kilomètres, le ballon fit s ix 
chutes cousécutives,maîs ne touchant terre 
que pour rebondir prodigieusement dans 
l'espace : bonds qui ne mesuraient pas 
moins de deux cents mètres de hauteur. 

» Puis un soubresaut de la nacelle : 
M. Gauthier fut lancé en l'air et, par le 
plus heureux hasard, retomba dans la 
nacelle même, mais sur M. Pomairol, qu'il 
écrasa de tout son poids. La jambe fut con-
tusiounée. 

» Pas u n cri de douleur ne fut poussé. 
» Le ballon continuait sa course folle. La 

nacelle renversée labourait la terie. De 
sourds craquements se faisaient entendra : 
c'étaient des pommiers, des arbres que 
dans la force que lui donnait une telle v i 
tesse, brisant la nacelle, des ceps de vignes 
arrachés par l'ancre et qui volaienten éclats, 
pulvérisés. 

•* Un long sillon que désolait la dévasta
tion retraçait la route de l'aérostat. Partout 
où avait touché le ballon la terre se trouvant 
comme labourée. 

»Les voyageurs s e t ena i en taux cordages, 
affreusement secoués, s'entiemêlanl , se 
choquant les uns les autres 
• » Toul-à-cou?, M. Gasté s'écria : — « J ai 
la jambe cassée. » 

i Puis le silence se fit à nouveau : pas 
une plainte n'accusa une immense souf-

» Enfin, le ballon pui mollir dans sa 
course : déchiré de part en part, perdant 
son gaz, il ralentissait, et pourtant ce ne 
fat qu'après des efforts inouïs que des 
paysans, se pendant aux cordes qui traî
naient en dehors, purent l'arrêter.Quclques 
minutes plus tard, il s'engouffrait dans la 
forêt de la Roeheservière et se broyait 
contre les arbres. 

» C'était à la Bénate. 
MM. Gauthier et Perron , sortirent les 

premiers ; puis MM. Gasté et Pomairol, 
mais ceux-ci affreusement pales e i souf
frant tel lement, qu'ils s'évanouirent dès 
qu'ils eurent touché terre. 

» Cette perte de connaissance dura l o n g 
temps. 

» Il furent transportés à do* d'homme 
jusqu' i l'auberge la plus voisine. Ils y 
reçurent l'accueil le plus bienveillant, le 
plus empressé, et les blesses en parlant de 
cette réception des habitants de la Bénate, 
sans en excepter u n seul, ne pouvaient 
assez dire combien ils en avaient été tou-

» M. le docteur l l y m è n e réduisit la 
fracture de M. Gasté et prodigua aux bles
sés les soins les plus dévoués et les plus 
intel l igents. » 

T R I B U N A U X 

La cour d'assises du Calvados a condam
né hier à la peine de mort un nommé Si-
méon-Romain-Aldéric Chasles, âgé de dix-
sept ans, de la commune de Vaudeloges 
Calvados), qui s'était rendu coupable de 
parricide, le 3 avril dernier. 

Ce misérable, qui n'a manifesté aucun 
repentir de ton crime, comme aucune 
émotion de sa condamnation à mort, en 
voulait depuis longtemps à son nère parca 
qu'il s'était remarié sans le consulter et 
parce qu'il voulait l e faire travailler. Il 
acheta un fusil et 'ui en lira un coup, le 
soir, pendant qu'il était à table. La mort 
s'ensuivit quelques heures plus lard. 

NOUVELLES DU MATIN 
L A G R È V E D E R E I M S 

Relui», 20 mai, 5 h. 3o, soir. 
Tous les grévistes de Heims ont repris le 

travail. Si, comme il est probable, le travail 
continue pendant huit jours, les patrons, 
conformément aux conventions, s'occupe
ront sér ieusement de satisfaire aux rêcla-
maiions des ouvriers concernant les salai
res. 

L E 9 M I N I S T R E S D E V A N T 
L A C O M M I S S I O N D U B U D G E T 

Paris, le 20 mai. 
MM. de Freycinet, président du Conseil, 

Magnin, ministre des Finances etCazot, 
ministre de la Justice ont été entendus 
aujourd'hui par la commission du budget 
à laquelle i ls ont demandé de hâter ses 
travaux. 

• P R O P O S I T I O N B A R A G N O N 
La Commissio a sénatoriale, nommée 

pour examiner la proposition de loi dépo
sée par M. Numa Biraguon a entendu 
M. Cazot qui paraît disposé à accepter l'ar
ticle ! • déclarant que tous les diplômes ont 
la même valeur, ainsi que l'article 2, modi
fiant la loi de 1872 sur les conditions au 
concours pour l'auditorat. 

Mais il fait des réserves expresses sur 
l'article 3, qui prolonge les délais accordés 
aux candidats munis de diplômes délivrés 
par le jury mixte. 

E X C E D A N T D E S R E C E T T E S D U 
T R E S O R 

L'exédant des recettes du trésor sur les 
évaluations budgétaires dans la première 
quinzaine de mai atteint onze mil l ions , 
dont 2 1/3 pour les douanes, 2 pour l'enre
gistrement, 5 pour les contributions indi-
directes et 1/4 pour les postes. 

L A L O I S U R L E S P A T E N T E S 
Il est inexact que le ministre des finances 

ait donné des instructions pour la stricte 
exécution de la loi sur les patentes, et ré
voqué trois contrôleurs des contributions 
directes qui n'avaient pas tenu compte de 
ses instructions. Aucune instruction n'a 
été donnée à cet égard puisque la loi n'est 
p as encore votée par le Sénat. 

NOUVELLES DU SOIR 

Voici le sommaire d u Journal officiel 
d'aujourd'hui : 

Loi ayant pour objet l'amélioration du port 
de St-Vatery-en Caux. 

Décret portant promotions et nominations 
dans le corps de santé militaire. 

Décret portant promotion au grade d'ofllcicr 
d'administration principal du service des hô
pitaux militaires. . 

Décret portant promotion au grade d officier 
d'administration principal du service des sub
sistances militaires. 

Décret déclarant d'utilité publique les tra
vaux a exécuter pour le prolongement de la 
voie ferrée, à traction de chevaux de l'Hôlcl-
de-Ville du Havre à Sainte-Adriesse. 

Décision autorlsaatla Qiêat,:ou d'un bureau 
télégraphique municipal, j v 

f ^ 

L'EC H A U P P O U R É E 
D E L A R U E S A I N T - D O M I N I Q U E 
Voici quelques détails complémentaires 

sur la regrettable bagarre que nous n'avons . 
pu raconter hier que sommairement. 

L'autorité militaire a eu le tort e n cette I 
affaire de rédiger une affiche de convoca- j 
tion peu intelligible, pour les 19 et 26 mai. 
Il en e6t résulté qu'un nombre d'hommes 
plus considérable que celan'étaU nécessaire 
s'est présenté au bureau central de recrute , 
ment de la Seine, et que les employés de | 
ce bureau, rapidement débordés, ont dû ; 
faire attendre longtemps plusieurs milliers 
de personnes. j 

De là une vive impatience de la part des j 
hommes ainsi convoqués, impatience qui j 
s'est traduite par des injures, des vociféra
tions et des bousculades telles que la police 
et la troupe ont été obligées d'y mettre or-
dre. j 

Par faite aux* mesures défectueuses pri
ses par l'autorité militaire, il convient de 
dire que l'attitude d'un certain nombre 
d'hommes appelés a été scandaleuse. 

La grille du Dépôt a été escaladée, quel
ques vitres des bureaux ont été brisées, u n 
tuyau de gaz a été rompu, des faction
naires et des gardiens de la paix ont été 
houspillés et insultés. Bref, le désordre a 
été complet. 

En outre, des rixes se sont engagées, no 
tamment à l'angle de la rue Surcouf, entre 
des hommes dont la sobriété était fort pro
blématique. 

Malgré tout, à cinq heures et demie, et 
nonobstant le trouble apporté à leur beso
gne , les employés du bureau central de 
recrutement avaient réussi à « faire le né
cessaire » comme on dit en termes admi
nistratifs, pour 3,500 hommes, st imulés 
qu'ils étaient par le colonel commandant 
Schroidt, dont l'activité et la fermeté ne se 
sont pas démenties U Ù instant. 

C'est cependant à ce moment que les 
bousculades les plus violentes se sont pro
duites et que l'intervention active de la po
lice et de la troupe, a été jugée nécessaire. 

Hatons-nous de dire qu'il y a pas eu de 
blessés, quoi qu'on ait affirmé — à peine 
quelques froissements et quelques contu-
fcions. 

Quant aux arrestations — au nombre 
d'une dizaine — elles n'ont pas été mainte
nues . 

La note comique n'a pas manqué. 
Vers cinq ou s ix heures,un brave gardien 

de la paix, voulant dégager la grille du Re
crutement, aux barreaux de laquelle s'ac
crochaient des individus exaspérés, esca
lada cel le grille, et, dans cette position 
élevée et délicate, se vit harponné de tous 
côtés par une foule surexcitée. 

Il ne s'en lira qu'en distribuant à tort et 
à travers force coups de pied et coups de 
poing. Cette distribution impartiale et ani
mée ne manquait pas de pittoresque. 

A peu près au même moment, un écrou
lement se produisait dans la rue Saint-Do-
miuique. Quelques individus fort animés 
avaient escaladé la voiture chargée de sacs 
d'un dépôt de charbons et, g iàce à leur 
agitation, tout le chargement s'effondrait i 
bientôt avec fracas sous leurs pieds, en les 
entraînant dans sa chute. 

Hier, les choses ont très heureusement 
changé de tournure. Dès le matin, de forts 
piquets du 8o* de l igne occupaient la cour 
du Dépôt ainsi que ses abords, et l'on a pu 
organiser facilement l'entrée des hommes 
qui n'avaient pu se faire inscrire la veil le. 

Sans cri, sans désordre, tout était fini 
avant trois heures. 

Il est juste d'ajouter que l'on a constaté 
beaucoup de manquants. 

En résumé, on ne peut se dissimuler 
qu'il y a eu imprévoyance du côté de l'ad
ministration militaire, mais beaucoup des 
personnes convoquées ont, d'autre part, 
fait preuve de la plus déplorable in to lé 
rance. 

M O R T D U P R T N C E D E L I G N E 
Le prince de Ligne, président du Sénat 

belge, est mort hier soir, âgé de soixante-
seize ans. 

Avant-hier, c o u m e son état faisait pré
voir u n funèbre dénouement très-prochain, 
le duc de Bisaccia, son gendre, appelé au -
piès du mourant, partait pour Bruxelles. 

; Celte mort, qui frappe si cruellement 
Mme la duchesse de Bisaccia, fille du 
prince, plonge dans le deuil tous les salons 

: de la société parisienne, où la duchesse oc -
; cupe une place si haute et si respectée. 
! Elle frappe aussi douloureusement tous les 

membres de l'aristocratie française, car le 
| prince élait allié à toute la noblesse de no-
I ire pays, comme aux plus grandes maisons 
; da l'Europe. 

En ÎGOl sa famille, dont on retrouve les 
traces dès l'an 990, figure parmi les mai
sons princières du Saint-Empire diplômées 
par l'empereur Rodolphe II. 

Le prince Eugène de Ligne était né à 
Bruxelles le 28 janvier 1804, e tavai t épousé 

i en troisième noces la princesse Hedvige-
! Julie-'Wanda Lubomirs ka, dont il avait eu 
! trois enfants.les princes Charles et Edouard, 

et la princesse Marie, aujourd'hui duchesse 
de Bisaccia. 

Le défunt élait allié aux familles de Con
fions et de Ttazégnies, de fal leyrand-Péri-
gord, de Beaufort, de Biron, de Solms-
Braunfels, d'Aremberg, de Chimay, de la 
Tiémoiile, de Mérode, etc. etc. 

M. L E O N S A Y 
On lit dans les Débats : 

i « M . L é o n Say assistait hier à la séance 
du Sénat. Il était venu de Londres, appelé 

j par un certain nombre de ses collègues, 
! pour conférer sur l'élection prochaine du 
î président. Il est inexact* que son voyage 
' a i t é t é l a conséquence d'un défaut s'entent* 

avec le nouveau cabinet anglais dans les 
négociations commerciales, et speciale-

, ment en ce qui regarde les droits sur les 
I v ins . 

» Il n'y a pas de négociations ouvertes et 
i les pourparlers engagés n'ont pour objet 

que des études préliminaires. L'étude de la 
réforme des droits sur les v ins ne peut 
être que longue , car il s'agit de trouver le 
m o y e n de donner un plus grand essor aux 
•xportations françaises, sans rendre n é 
cessaire un remaniement de la législation 
anglaise sur l'alcool et sur les v ins alcoo
l isés .* 
. D'autre part, on lit dans le Voltaire : 

« M. Léon Say, qui a e u avant hier, u n e 
longue entrevue avec M. Jules Grévy, re
part demain pour Londres. 

» On a singulièrement exagéré l es soi* 
disant difficultés qu'il aurait rencontrées 
auprès de M. Gladstone au sujet de l'abais
sement des droits sur les v ins . Il n'a eu , 
pendant les 15 jours qu'il v ient de passer 
en Angleterre, avec le premier que deux 
entretiens, dont u n seul réellement s é 
rieux. 

La question des droits sur les v ins y a 
été agitée, mais M. Gladston* s'est borné 4 
dire qu'elle ne pourrait être tranchée par 
le gouvernement qu'après avoir été exa
minée par une commission technique nom
mée par la Chambre des communes . > 

L ' E L E C T I O N D E L Y O N 
La Lanterne recommande la candidature 

de M. Roehet aux électeurs de Lyon et 
combat celle de Blanqui. 

U N P R O C È S D E P R E S S E 
Le Voltaire assure que le marquis de 

Molina, ambassadeur d'Espagne à Paris, 

aurait reçu des instructions pour lui inten
ter des poursuites au sujet de l'article s u r 
la princesse des Asturies et les autres 
enfants de la reine Isabelle. 

P E T I T E B O U R S E D U 20 M A I 1880 
S 0/0, 118,67, 66. — Turc, 11.10, 07 10. — 

Banque ottoman*. 540. — Egypte 6 0/0, 
301,25, 301.87. — Hongrois, 91 7/16. - Inté
rieure, 16 3/8. 

Très calme. 

Dépêches Té l égraph iques 
L E S G R È V E S 

Lyon, 20 mai. 
Le mouvement gréviste semble vouloir 

gagner toute laFrance : c'est ainsi qu'après 
la grève des ouvriers mouliniers'en soie, 
nous avons celle des maçons ; mais l'ardeur 
des meneurs va se trouver considérable
ment refroidie par les jugements correc
tionnels de ce jour qui ont condamné à 15 
jours et 3 mois de prison, pour entraves à 
la liberté de travail, trois ouvriers étran
gers dont les menaces et les coups avaient 
essayé d'intim.der leurs camarades qui 
refusaient de prendre part a la grève. 

C'est à la suite d'une réunion d'ouvriers 
mouliniers, où il avait été décidé que le 
travail serait payé 21 fr. au lieu de 15 fr., 
que le comité central gratifiait chaque gré
viste da 1 fr. 50 par jour. 
I N T E R D I C T I O N D E S P R O C E S S I O N S 

Montpellier, 20 mai 
Le maire de Montpellier vient d'interdire 

les processions sur la voie publique. 
L'arrêté porte que, v u l'état des esprits, 

les processions pourraient donner l ieu à de 
sérieux conflits. 

A U T R I C H E 
Vienne, 20 mai. 

h'Abendposl annonce qu'une foule n o m 
breuse s'est rassemblée devant la maison 
municipale de Travik et a délivré dix-neuf 
Bosniaques qui avaient été arrêtés pour 
avoir pris part a des troubles. La foule a 
brise les fenêtres de l'édifice, a jeté des 
pierres aux gendarmes et aux patrouilles 
municipales et a blessé un soldat de la 
police. U n des émeutiers a été blessé. Les 
troupes ont promptement rétabli'l'ordre. 

Quatre d'entre les chefs des émeutiers 
ont été arrêtes. 

S E N A T 
Madrid, 20 mai 

Le gouvernement déclare que les bandes 
d'hommes soulevés dans la province da 
Castellon n'ont aucune importance. 

N O U V E L L E S D E C U B A 
La Havane, 20 mai. 

On annonce officiellement que le préten
du colonel Jabet, deux chefs d'insurgés, 
quatre officiers et quarante hommes ont 
déposé les armes et se sont rendus au Va-
lera a Santa-Rica. 

Il n'y a plus aucun insurgé dans les dis
tricts de Bayamo et de Jiguani. 

A N G L E T E R R E 
Londres, 20 mai, 10 h. soir 

La Chambre des lords et la Chambre des 
communes discutent l'adresse. 

A N G L E T E R R E * 
Londres. 20 mai, 3 h. 

La Chambre des Communes a été appe
lée à 9 heures à la Chambre des lords pour 
entendre la lecture du discours du Trône, 
qui a été faite par lord Selborne. 

Peu de lords étaient présents. 
La salle des séances de 1 Ï Chambre des 

Communes était pleine. 
La eéance des lords a été suspendue j u s 

qu'à 4 heures . 
A L L E M A G N E 

Berlin, 20 mai. 
Le projet de loi tendant à modifier l es 

lois politico-ecclésiastiques a été présenté 
aujourd'hui. Ce projet porte en substance 
que le ministère prussien est autorisé à 

j dispenser, avec l 'assentiment du roi, les 
ecclésiastiques de certaines obligations qui 
leur sont imposées par les lois de mai, en 
ce qui concerne leur instruction et leur no
mination. 

. Le ministère est également autorisé à 
I permettre aux étrangers de remplir des 

fonctions ecclésiastiques en Prusse. 
Les ecclésiastiques qui auront commis 

une grave infraction aux lois de l'Etat s e 
ront déclarés incapables de remplir leurs 
fonctions et seront en même temps privés 
de leur traitement. Les évoques destitués 
en vertu d'un arr:t prononcé par un tribu
nal pourront être de nouveau reconnus par 
le roi en qualité d e v è q u e s de leurs anciens 
diocèses. 

Dans les évêchés catholiques sans t i tu-
| laire, l'ecclésiastique qui présentera l'acte 

d'investiture, pourra être autorisé par le 
ministère a exercer les droits épiscopaux 

I sans avoir préalablement prêté serment.Le 
ministère pourra décider que l'Etat recom
mence de payer le traitement des ecclésias
tiques, qui avait été suspendu. 

On ne pourra être poursuivi pour infrac
tion aux lois de mai, que si les poursuites 

I sont demandées par le président supérieur. 
Les ministres de l'Intérieur et des Cultes 
pourront autoriser la création de nouveaux 
établissements des associations existant 
déjà en Prusse et ayant pour mission de 
soigner les malades. Ils pourront égale
ment permettre aux associations de fem
mes qui ont pour mission de soigner les 
malades, de soigner et d'instruire les en
fants qui ne sont pas tenus de fréquenter 
les écoles, pourvu que ces dernières fonc
tions soient pour elles purement accessoi

res. 

C O M M E R C E 
MARCHE LINIER DE LILLE 

du 20 mai 1880 
LINS na PATS. — Les affaires continuent 

d'être limitées, cependant on constate un peu 
plus de recherche que pendant les semaines 
précédentes. En campagne, les fabricarls de
mandent de la hausse ou refusent à vendre. 

LINS DB RUSSIB. — Affaires généralement peu 
importantes, prix sans changeaient. 

KTOUPBS DB PBIGNAGB. — H s'est traité peu 
d'affaires durant la semaine écoulée ; prix sans 
variation. 

FILS. — Affaires calmes, prix sans change
ment. 

PILS DB JCTB. — La demande est limitée aux 
besoins du jour, et les prix sont à pç.u près 
stationnairej. 

TOILBS. — Peu d'affaires, nous sommes 
d'ailleurs dans une période de morte-saison. 

NOUVELLES DE LA RÉCOLTE 
LILLE, le 19 mai. — La sécherence persistante 

et le vent froid survenus ces derniers jours 
sont défavorables à la croissance de la plante. 

MARCHES BELGES. 
Très-peu de lins sur les marchés, un peu 

de hausse sur tous les genres, les détenteurs 
se montrent généralement peu disposés à ven-
dre. (Journal-Circulair e). 

Adresses Industrielles & Commerciales 
A . B O U T R Y , 14 rue de l'Espérance. — 

Pavages et sables, graviers. — Réparation. 
. 31387 

H e n r i D E N I A U , architecte industrielle 
rue Blanchemaille. 73. Roubaix. 

AVERTISSEMENTS MÉTBOROLOOIQUBS. 
Paris, 21 mai. uni heure soir. — Hauteur du 

baromètre: Belfort, 767; BreU 77t; Le baro
mètre monte lentement ; pressions uniformé
ment élevées en France. Probable : vent faible 
des régions du nord. Ciel nuageux. 

Situation a Lille, le 21 mai I88u.—Baromètre, 
au beau temps. Ciel couvert. Vent O. Thermo
mètre : 8 heures, plus 13 0/10; 10 h.,plus 14 o 10 
midi, plus 16 0/10; 2 h., plus W 0/10. — P, L. 


